
� Prions pour la poursuite des travaux d’agrandissement du bâ-

timent qui ont commencé en début d’année. Demandons au 
Seigneur de diriger le chantier, de donner la sagesse pour tou-
tes décisions à prendre et de protéger les exécutants. 

� Continuons à persévérer dans la prière pour toutes les person-
nes de notre entourage qui ne connaissent pas Dieu et pour 
ceux qui ont reçu le calendrier 2007, afin que Dieu les sauve 

dans sa grâce. 
� Prions, tout spécialement le Seigneur pour que l’unité qu’il 

maintient parmi les membres de l’Eglise persiste et s’approfon-
disse toujours plus pour la gloire de notre Dieu.  

    

        SUJETSSUJETS  DEDE PRIE PRIERESRES......  

Culte le dimanche à 10h00 - Enseignement des enfants et des jeunes 

 PRESIDENCE EXHORTATION Garderie 

04/02 M. Davaine Michel Loiret Volontaire 

11/02 M. Dussaucy E. Corda Mme Debassen 

18/02 Eric N’Guyen Michel Loiret Volontaire 

25/02 Alain Péroutin Pierre Cavalli M. Péroutin 

04/03 N. Chateigner Michel Loiret Volontaire 

Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17      

RENSEIGNEMENTS ET AIDE SPIRITUELLE : Pasteur Michel LOIRET 
       �le matin : 01 69 06 27 25  

       �l’après-midi : 01 64 96 38 78 Tous les jours sauf le lundi, 
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 L’astronome Kirchner était, 
paraît-il, un croyant convaincu. 
On raconte qu’un jour, un de 

ses collègues, qu’il savait être 
incroyant, lui rendit visite. Il re-
marqua dans la chambre du 
savant, un globe terrestre exé-
cuté avec soin et une précision 
si remarquables qu’il attira 

son attention. 
« Qui a fait ce 
globe ?, demanda-t-
il. 
- Personne, répliqua 
l’astronome. 

- Voyons, ne plaisante 
pas. 
- Il s’est fait tout seul, af-
firma très sérieuse-
ment son ami. 
- Allons, tu me fais 

marcher. Donne-moi une ré-
ponse raisonnable. 
- Tu ne peux pas croire que ce 
globe s’est fabriqué lui-même, 
tu as bien sûr raison. Et tu penses 
que le grand globe terrestre 

qu’il représente s’est créé tout 
seul ? » Le collègue eut la bou-
che fermée. 
 

 L’acte de la création dé-
passe la portée de l’intelligence 
humaine. « L’homme ne peut 

comprendre, depuis le 

commencement jus-
qu’à la fin, l’œuvre 
que  D i eu  a 
faite » (Ecclésiaste 
3. 11). La créature 
doit garder sa 

place vis-à-vis de 
son Créateur. 

 

 Oui, la création 
est un témoignage de la 

puissance et de la sagesse 
de Dieu de telle sorte que 

ceux qui ne les discernent pas 
sont inexcusables (Romains 1: 
20). Acceptons le témoignage 
du Créateur lui-même, dans la 

Bible qui est la Parole de Dieu. 
 

La Bonne Semence 

Il s’est fait tout seul ! 

Les cieux racontent la gloire de Dieu et l’étendue annonce l’ou-
vrage de ses mains (Ps 19 : 1). 



"Matière à réflexion", réponse de 
la fille de Billy Graham à une 

journaliste de télévision. 
 
 Voici ce que je veux par-
tager avec tous. Sur le réseau 
de télévision nationale améri-
caine, au programme The Truth 

(la vérité), quand la fille de Billy 
Graham a été interviewée, Jane 
Clayson lui a demandé : « Com-
ment Dieu pouvait-il laisser se 
produire quelque chose d’aus-
si terrible que l'atta-

que du 11 sep-
t e m b r e 
2001? » Anne 
Graham a 
donné une 
réponse qui 

fait réfléchir. 
Elle a dit : « 
Je crois que 
Dieu est pro-
fondément at-
tristé par cela, 

tout comme nous 
le sommes. Mais pendant des 
années, nous avons dit à Dieu 
de sortir de nos écoles, de sortir 
de notre gouvernement et de 

sortir de nos vies. Et en gentil-
homme qu'il est, je crois que 
Dieu s'est retiré calmement. 
Comment est-ce que nous pou-
vons espérer que Dieu nous 
donne sa bénédiction et sa pro-

tection si nous exigeons qu'il 
nous laisse seul ? » 

 En tenant compte des 
événements récents, cela peut 

aider chacun à vraiment réflé-
chir sur son choix de vie. Prenez 
le temps de lire les lignes qui sui-
vent et qui portent à réflexion. 
  

 Voyons, je pense que cela 
peut commencer quand Made-
line Murray O'Hare (elle a été 
assassinée, son corps a été re-
trouvé récemment) s'est plainte 
parce qu'elle ne voulait pas de 

prières dans nos 
écoles, et nous 
avons dit : d’ac-
cord ! 
 A l o r s , 
quelqu'un a 

dit qu'on 
ne voulait 
pas non 
plus de la 
B i b l e 
dans nos 

écoles. Et 
nous avons dit : 

d’accord ! Or, la Bible dit : « Tu 
ne tueras pas, tu ne voleras pas, 
et aime ton prochain comme 
toi- même. » 

 Puis, le Dr Benjamin Spock 
a dit que nous ne devions pas 
battre nos enfants quand ils se 
conduisaient mal parce que 
leurs petites personnalités se-

raient traumatisées et que nous 
risquions d’endommager leur 
amour-propre. Le Dr Spock 
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     ET NOUS AVONS DIT : « D’ACCORD ! »   
 fut conduit par l’Esprit dans le 

désert, où il fut tenté par le dia-

b l e  pendan t  qua ran te 

jours » (Luc 4.1-2). N’oublions pas 

non plus que ce même Seigneur 

a dit à ses disciples : « En vérité, 

en vérité, je vous le dis, le servi-

teur n’est pas plus grand que 

son Seigneur [...] » (Jn 13.16). 

 

L ’épreuve, comme Jacques le révèle : 

- engendre toujours une cer-

taine souffrance, 

- provoque parfois des cris de 

douleur, 

- arrache bien souvent des lar-

mes, 

- mais son fruit est la couronne 

de vie. 

 

J amais l’épreuve n’est per-
mise pour l’octroi d’un titre 

personnel de gloire, car elle ne 

peut être supportée victorieuse-

ment qu’avec le secours de 

Dieu. Celui-ci la 

m e s u r e 

e n 

fonction du chrétien qu’elle at-

teint : « aucune épreuve ne 

vous est survenue qui n’ait été 

humaine ; or Dieu est digne de 

confiance : il ne permettra pas 

que vous soyez mis à l’épreuve 

au-delà de vos forces ; avec 

l’épreuve il ménagera aussi une 

issue, pour que vous puissiez la 

supporter. » (1 Cor 10.13–v. NBS). 

Ainsi, toute comparaison de 

mes épreuves à celles des au-

tres devient parfaitement inutile. 

Le Seigneur seul, juge de son 

acuité pour tel ou tel. Ne nous 

arrive-t-il pas de penser que 

« mon » épreuve est plus dure 

que celle de mon frère ? Qui 

peut le dire d’après le texte ci-

dessus ? Il est aussi des épreuves 

qui sautent aux yeux de tous ; il 

en est d’autres dont celui qui en 

est atteint ne pourra jamais par-

ler parce que totalement inti-

mes, mais aussi éprouvantes 

que les épreuves les plus éviden-

tes. 

 

E n résumé, nous pouvons dire que l’épreuve n’est 

jamais donnée pour souligner 

ce que nous prétendons être, 

mais pour témoigner ce que 

Dieu est, peut et veut nous ap-

prendre par elles, mais avec son 

secours (lire Ro 5.3-5 – Ja 1.2 – Pr 

17.3). 
Suite au prochain numéro… 

P. Cavalli 
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          REFLEXIONS ...REFLEXIONS ...  
      Enseigne-moi le bon sens et l’intelligence !  

  Car je crois à tes commandements.  Psaume 119 : 66 

 

Ce sont toujours les 

branches les plus 
chargées de fruits 
qui s’inclinent le 
plus bas. Plus le 
courant d’eau est 
puissant, plus le lit 

de la rivière est pro-
fond. Plus nous joui-
rons de la grâce de 
Dieu, plus nous se-
rons humbles. 
(BS) 

 
On ne perd pas 
no t re  p remie r 

amour, on l’aban-
donne. 
(A. Adoul) 

 
La tiédeur montre 
qu’on ne connaît ni 
les besoins de son 
propre cœur, ni les 

richesses de Christ.  
(Ch. Rochedieu) 

 
J’ai été jeune, j’ai 

vieilli ; et je n’ai pas 
vu le juste aban-
donné, ni sa des-
cendance men-
diant son pain. 
(Ps 37:24) 

 
Un cœur qui ne 
pardonne pas est 

un cœur qui n’aime 

pas. Le pardon ré-
vèle toujours la pré-
sence de l’amour 
dans le cœur de 
celui qui pardonne, 
parce que seul l’a-

mour donne le mo-
tif et la force de 
pardonner. On 
peut évaluer la 
grandeur de notre 
amour à la mesure 

avec laquelle nous 
sommes capables 
de pardonner. 
(J. MacArthur) 

 
Avant que nous 
puissions faire de 
bonnes œuvres 

pour le Seigneur, il 
faut qu’il fasse une 
bonne œuvre en 
nous. 
(J. MacArthur) 

 
Un architecte a de-
mandé à plusieurs 
tailleurs de pierres 

ce qu’ils faisaient. 
- Je taille des pier-
res. 
- Je gagne l’argent 
de la famille. 

- Je construis une 
cathé- drale. 

La réponse de ce 

dernier avait un 
sens qui dépassait 
l’horizon limité des 
deux autres. Quel 
que soit le service 
que j’accomplis 

dans le corps du 
Christ, je contribue 
au projet de Dieu. 
(Anonyme) 

 
Il y a plus de bon-
heur à donner qu’à 

recevoir. 
(Bible) 

 
Qui vit avec le 
Christ meurt cha-
que jour à sa volon-
té propre. 
(D. Bonhoeffer) 

 
Celui qui laisse Dieu 
hors de ses comp-
tes, ne sait pas 
compter. 
(Prov. italien) 

 
L’escalier de la 

science est l’é-
chelle de Jacob, il 
n e  s ’ a c h è v e 
qu’aux pieds de 
Dieu. 
(Einstein) 
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étant un expert, nous avons dit : 
d’accord ! 
 Ensuite, quelqu'un a dit 

qu'à l'école, les enseignants et 
le principal ne devaient pas cor-
riger notre enfant quand il se 
conduisait mal. Et les adminis-
trateurs d'école ont dit qu'il 
ne fallait pas toucher un 

étudiant quand il se 
conduisait mal parce que 
nous ne voulions pas de 
mauvaise publicité, et que 
nous ne voulions pas être 
poursuivis en justice... Et 

nous avons dit : d’accord ! 
Il y a pourtant une grande 
différence entre discipliner 
et toucher, battre, assommer, 
humilier ou donner un coup de 
pied. 

 Après, quelqu'un a dit : 
laissons nos filles avoir des avor-
tements si elles le veulent, sans 
avoir à le dire à leurs parents. Et 
nous avons dit : d’accord ! 
 Puis, quelques « sages » 

membres de conseil d'école ont 
dit : Puisque les garçons sont des 
garçons et qu’ils vont le faire de 
toute façon, donnons des pré-
servatifs à nos fils, ils en ont be-

soin. Ainsi, ils s'amuseront autant 
qu'ils le désirent, et nous ne di-
rons pas à leurs parents qu'ils les 
ont reçus à l'école. Et nous 
avons dit : d’accord ! 
 Alors, une partie de nos 

élus ont dit que ce que nous fai-
sions en privé n'était pas impor-
tant, aussi longtemps que nous 
faisions notre travail, y com-
pris le Président ; ce que l'on 

fait en privé n'est pas im-
portant aussi longtemps 
que l’on a un travail et 

que l'économie est 
bonne. Et nous avons 
dit : d’accord ! 
 Et alors quelqu'un 
a dit : laissons publier 
des revues avec des 

photos de femmes nues 
et disons que cela est 
sain et permet de re-
connaître et d'appré-
cier la beauté du corps 
féminin. Et nous avons 

dit : d’accord ! 
 Et alors quelqu'un 
est allé une étape plus loin 

en publiant des images d'en-
fants nus et en les rendant dis-
ponibles sur Internet. Et nous 

avons dit : d’accord ! 
 Puis, l'industrie du divertis-
sement s'est mise à présenter de 
la violence à la télévision, au 
cinéma et sur vidéo, ce qui a 
fait la promotion de l'impiété, de 

la violence et de la sexualité 
illicite. On a enregistré de la mu-
sique qui encourage le viol, les 
médicaments, le meurtre, le sui-
cide  et les thèmes sataniques. 

On nous a dit que c'était seule-
ment un divertissement, qu'il n'y 
avait  pas 

(Suite page 4) 
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d'effet secondaire. Et personne 
n’a pris cela au sérieux... Mainte-
nant, nous nous demandons 

pourquoi nos enfants n'ont pas 
de conscience, pourquoi ils ne 
comprennent pas tout le tort 
qu'ils font, et pourquoi ils ne se 
gênent pas pour tuer les étran-
gers, leurs camarades, et eux-

mêmes. Probablement que, si 
nous réfléchissions assez long-
temps et assez fort, nous pour-
rons le comprendre alors. Je 
pense que cela a un 
rapport avec le 

proverbe : « Nous 
récoltons ce que 
nous semons ». 
  
 Comme 
c'est facile 

pour les gens 
de jeter Dieu 
aux déchets et 
de demander 
ensuite pourquoi le 
monde est devenu un 

enfer. 
 Du fait que nous croyons 
ce que les journaux disent, mais 
que nous ne croyons pas ce que 
la Bible dit, nous ne la question-

nons pas. 
 C’est malheureux que tout 
le monde veuille aller au ciel 
mais ne veuille pas faire ce qu'il 
convient de faire pour cela : 
croire, penser, dire ou faire ce 

que la Bible dit. 
 Comment est-ce quelqu'un 
peut dire qu’il croit en Dieu tout 
en suivant toujours Satan ?  
 C’est étonnant de voir 

comme nous sommes prompts à 
juger sans vouloir être jugés nous-
mêmes. 

 C’est navrant de constater 
que nous pouvons envoyer un 
millier de plaisanteries par mail et 
qu'ils se répandent aussi vite 
qu'un feu de brousse tandis que 
lorsqu’il s’agit d’envoyer des 

messages qui concernent le Sei-
gneur, les gens hésitent longue-
ment à les partager. 

 C’est désolant 
que l'obscène et le 
vulgaire, le brutal 

et l ' impudique 
soient répandus 
dans le cyber es-
pace, mais que la 
discussion publique 
sur Dieu soit éliminée 

dans l'école et au tra-
vail. 
 C o m m e n t 
quelqu'un peut-il 
être aussi enthousias-
mé pour Christ le di-

manche, mais être un 
chrétien invisible le reste de la 
semaine... Est-ce que vous riez ? 
 C’est dommage que je me 
soucie d’avantage de ce que 

les gens pensent de moi que ce 
que Dieu pense de moi... Est-ce 
que vous y pensez ? 
 
 Si nous voulons que Dieu 
bénisse nos entreprises, obéissons 

d’abord à sa Parole (Deut. 11 v 
26-27). 
 

(Extrait d’internet  
sans auteur cité) 

 

 

Qu’est-ce que l’épreuve 

dans la vie du chrétien ? 
  

P our tous ses enfants, Dieu utilise l’épreuve comme 

moyen éducatif utile pour leur 

croissance et leur sanctification 

spirituelles. 

 Vous n’avez pas encore 

résisté jusqu’au sang, en luttant 

contre le péché. Et vous avez 

oublié l’exhortation qui vous est 

adressée comme à des fils : 

« Mon fils, ne méprise pas le 

châtiment du Seigneur, et ne 

perd pas courage lorsqu’il te 

reprend ; car le Seigneur châtie 

[ou corrige, éduque] celui qu’il 

aime, et il frappe de la verge 

tous ceux qu’il reconnaît pour 

ses fils. Supportez le châtiment 

[ou correction], c’est comme 

des fils que Dieu vous traite, 

car quel est le fils qu’un 

pè r e  ne  châ t i e 

pas ? »  (Hé 12.4-7  -  

voir Pr 17.3). 

 

L ’épreuve a souvent, dans la Parole, 

le sens de test, ce qui permet de 

manifester la valeur d’un 

homme. Il a aussi le sens de 

« faire l’expérience de », c’est là 

son sens le plus commun, ce 

que confirme le texte suivant : 

« Heureux l’homme qui supporte 

(ou endure) patiemment l’é-

preuve (ou la tentation) ; car, 

après avoir été éprouvé, il rece-

vra la couronne de la vie que le 

Seigneur a promise à ceux qui 

l’aiment » (Jacques 1.12). C’est 

cette épreuve-là qui nous inté-

resse au premier chef.  

 

L e choix d’un serviteur de Dieu, que nous sommes 

tous appelés à être, si nous ai-

mons le Seigneur, passe d’abord 

par un « test ». Par exemple : 

« [Les diacres], qu’on les 

éprouve d’abord, et qu’ils exer-

cent ensuite leur ministère, s’ils 

sont sans reproche » (1 Ti 3.10). 

Voilà l’épreuve incontour-

nable pour qui veut ser-

vir le Seigneur fruc-

tueusement. 

 

R etenons qu’il est 

dit de notre 

S e i g n e u r , 

avant de 

commencer son ministère : 

« Jésus, rempli du Saint-Esprit [...] 

(Suite page 7) 
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L’EPREUVE   


